BULLETIN 


DE LA 


SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE 


Séance du 12 mars 1930 


Présidence de M. P. VAYSSIÈRE 


SOMMAIRE 
Nécrolcgie, p. 97. — Correspondance, p. 97. — Changements d'a- 
dresses, p. 98. — Admissions, p. 98. — Presentations, p. 98. — 
Contributions aux publications, p. 99. — Contributions au Cen- 
tenaire, p. 99. — Don à la Bibliothèque, p. 99. — Prix Constant 


1929 (Commission), p. 99. — Prix Dollfus 1929 (Vote), p. 99. 


Communications. — M. Pic. Sur divers Silidius Gorh. de l' Uganda, 


p. 100. — P. Lesxe. Diagnoses de Bostrychides nouveaux [CoL.], 
p. 102. — Ad. HOFFMANN. Observations diverses sur différentes 
espèces de Curculionidae [Cor], p. 104 — D's Cl. GAUTIER et 


S. BONNAMOUR. Description d'un nouvel Apanteles [Hym. BRACO- 
NIDAE], p. 108. 


MM. L. Bonaparte-Wyst, de Shoreham-by-Sea, et G. Di- 


NULESCU, récemment admis, assistent à la séance. 


Nécrologie. — Nous avons le regret de faire connaître le 
décès de M. Léon CANDEZE, de Liège, qui faisait partie de 
la Société depuis 1898 et qui s’occupait de Lépidopteres, 
spécialement de Sphingides. 


Correspondance. — M. W. M. Wu&eLer, élu Membre ho- 
noraire à la séance du 12 décembre 1929, a adressé la lettre 
suivante : 

Dear Doctor Vayssière, 

I am delighted to acknowledge the receipt of your letter of Ja- 
nuary 30, informing me that the Société Entomologique has elected 
me to honorary membership. This honor is the greater because I 
know how high are the standards of your society and how few 
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of my countrymen haye hitherto received the very great distinction 

of enrollment among ist honorary members. Please express to the 

members of the Society my profound appreciation of their action 
on December 12, 1929. 

Thanking you, Mr. President, for your very kind letter, I am, 
with kindest regards, 
Yours sincerely, 

W. M. WHEELER. 


Changements d’adresses. — M. A. GALLARDO, 2140, Las He- 
ras, Buenos-Ayres (République Argentine). 

— M. P. Lurcront, 101, via Marmorata, Rome 146 (Italie). 

— M. B. Merer-Rame., 2, rue des Cerisiers, Ste-Marie- 
aux-Mines (Haut-Rhin). 

— M. P. pe PEYERIMHOFF, 87, boulevard Saint-Saéns, 
Alger. 

— M. le Dr Th. E. WinecorFF, Directeur des Recherches, 
Board of Game Commissionners, Harrisburg, Penna. (Etats- 


Unis). 


Admissions. — M. P. Bovey, assistant d’Entomologie à la 
Station générale d'Essais viticoles, Lausanne (Suisse). — 
Entomologie générale. 

— M. G. DINULESCU, 9, rue de Valence, Paris 5°. — Di- 
ptères parasites, principalement Oestrides. 

— M. H. Goursar, licencié ès Sciences naturelles, 57, rue 
Cuvier, Paris 5°. — Coléoptères. 


Présentations. — Mlle G. COUSIN, assistant à la Faculté 
des Sciences, 1, rue Victor-Cousin, Paris 5°, présentée par 
M. E. Ragaup. — Commissaires-rapporteurs : MM. A. MÉ- 
QUIGNON et F. Picarp. 


— M. P. Herve, élève à l’Institut agronomique, 3, bou- 
levard Jourdan, Paris 14°, présenté par M. A. MAGDELAINE. 
— Commissaires-rapporteurs : MM. le Dr R. JEANNEL et 
P. Marié. 

— M. A, Parmtor, directeur de la Station entomologique, 
22, avenue Georges-Clémenceau, St-Genis-Laval (Rhóne), 
présenté par M. P. VayssiÈRE. — Commissaires-rappor- 
teurs : MM. C. Dumont et G. P£coup. 


— M. le Dr Donaı» T. Ries, entomologist, Pennsylvania 
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State College (Etats-Unis), présenté par M. L. O. Howarp. 
— Commissaires-rapporteurs : MM. L. BERLAND et F. Pr- 
CARD. 


Contributions aux publications. — M, L. FALcoz a adressé 


la somme de 200 francs comme contribution à nos publi- 
cations. 


Contributions au Centenaire. — Le Trésorier a recu com- 
me contributions au volume du Centenaire : 
MM! 6. DE BUFFEVENT.... 2... ...... 80 fr. 
CE TR AN COTE RENE 300 » 
A ee ben ie: 50 » 
DE STECK ni OA. os ac 100 » 
Un ami américain de la Société... 240 » 


Laboratorio de Entomologia et Re- 
vista Eos, Mus. nac. de Sc. nat., 


Madrid 72% A sets 500 >» 


Don a la Bibliothèque. — Cette année encore, M. H. Des- 
BORDES a tenu à compléter notre collection des Annals and 
Magazine of natural History et nous a généreusement fait 
don du volume 1929 de cette importante publication. 


Prix Constant 1929 (Commission). — La Société désigne, 
pour faire partie de la commission du prix Constant 1929 : 
MM. L. Demaison, €. Dumont, L. Dupont, J. DE JOANNIS, 
L. Le CHARLES, A. Horrmann, J. Macnin, F. PicarD et le 
Dr R. JEANNEL. 


Prix Dollfus 1929 (Vote). La Société procède au vote 
sur les conclusions du rapport lu á la séance du 22 jan- 
vier 1930 et imprimé au Bulletin, n° 2, page 18. 

Quarante-trois membres ont pris part á ce vote, soit di- 
rectement, soit par correspondance. Ce sont : 


MM. Ch. ALLuaun, — E. BARTHE, — M. Bepoc, — G. BÉ- 
NARD, — L. BERLAND, — H. BERTRAND, — A. BOUCOMONT, — 
-G. CHOPARD, — L. CHOPARD, — Dr J. Corte, — Dr A. Cros, 
— H. Dessorpes, — J. Denis, — C. Dumont, — L. Du- 
PONT, — H. GADEAU DE KERVILLE, — L. Goux, — F. GRUAR- 
DET, — G. Guicnon, — G. Harpy, — A. HOFFMANN, CH 
Janer, — Dr R. JEANNEL, — J. DE Joannis, — F. LÉCURU, = 
F. Lereur, — J. Macnin, — P. Marié, — A. MEQUIGNON, 
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— M. OLouseL, — G. Pécoup, — R. PESCHET, — A. PEU- 
VRIER, — F. Picarp, — Dr Ph. Riez, — Dr M. Rover, — 
E. Roman, — P. SCHERDLIN, — E. SÉGUY, — L. SEMICHON, 


A. VAcHON. — A. VAyssiÈRE et P. VAYSSIERE. 
Le dépouillement des votes donne le résultat suivant : 
R. PERRIER Wins un ese ees nie 31 voix 
Bullets” blanes 99222. ee 12 == 


— En consequence, M. R. PERRIER est proclamé lauréat 
du prix Dollfus 1929 pour la serie de travaux intitulés :. 
« La faune de la France illustree ». 


Communications 


Sur divers Silidius Gorh. de l'Uganda 
par 'M. Pic 


Ayant à décrire plusieurs Silidius de YUganda, commu- 
niqués par le British Museum, je crois utile de rédiger un 
article spécial qui comprendra, avec les descriptions, un 
synopsis pour aider à la distinction de plusieurs espèces 
voisines (dont deux nouvelles décrites par moi) de la même 
région : 

Silidius longicornis, n.sp.— 4. Elongatus, nitidus, griseo 
pubescens, niger, elytris luteis, antennis rufis, ad basin 
paulo brunnescentibus, his longissimis, sat gracilibus. Ca- 
pite cum oculos, his prominulis, thorace latiore, ruguloso- 
punctato, inter oculos impresso; thorace parum breve, non 
transverso, antice arcuato, lateraliter sinuato, postice stran- 
gulato et ad basin valde inciso, angulis posticis minutis, 
in disco postice late et sat longe excavato, antice trans- 
verse depresso; elytris thorace valde latioribus, elongatis, 
parallelis minute et dense ruguloso-punctatis; pedibus gra- 
cilibus et longissimis. — Long. 7 "”., 

Un 3 récolté par M. G. L. R. Hancock. 

Espèce distincte entre toutes par ses longues antennes clai-- 
res jointes à sa coloration en grande partie foncée. Peut se 
placer près de S. jeanneli Pic. 


Silidius atripennis, n. sp. — 2. Oblongo-elongatus, niti- 
dus, griseo,pubescens, rufo-testaceus. capite postice, anten-- 
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nis, abdomine elytrisque nigris, his ad suturam antice et ex- 
terne pro parte vage rufo-marginatis. Capite thorace non la- 
tiore, oculis prominulis, minute et dense punctato, in vertice 
carinato, postice late nigro, antice testaceo; antennis gracili- 
bus, elytris non superantibus; thorace parum lato, posticé 
sinuato, antice subarcuato, lateraliter subsinuato, postice 
minute inciso, angulis posticis latis, prominulis, in disco 
inaequale, pro parte elevato, medio postice longe sulcato, 
antice transverse depresso, minute pro parte dense punc- 
tato; elytris thorace valde latioribus, sat elongatis, latera- 
liter subsinuatis, minute et dense ruguloso punctatis; pedi- 
bus sat gracilibus et elongatis. — Long. 12 mm. 

Une © récoltée par G. D. H. CARPENTIER. 

Espèce caractérisée par sa coloration, notamment par ses 
élytres noirs; elle est proche voisine de la suivante. 


Silidius Carpenteri, n. sp. — 2. Oblongo-elongatus, niti- 
dus, griseo pubescens, rufo-testaceus, elytris pallidioribus, 
antennis, femoribus apice, tibiis tarsisque nigris. Capite tho- 
race non latiore, oculis prominulis, minute sat dense rugu- 
loso punctato, in vertice breve carinato; antennis gracilibus, 
sat elongatis; thorace non transverso, antice attenuato et 
arcuato, lateraliter sinuato, in disco postice late impresso, 
antice transverse depresso, pro parte minute sat sparse 
punctato; elytris thorace valde latioribus, sat elongatis, sub- 
parallelis, minute et dense ruguloso-punctatis: pedibus sat 
gracilibus et elongatis. — Long. 11-12 mm. 

Trois exemplaires 2, dont un dans ma collection, recueil- 
lis par G. D. Carpenter à qui Vespece est dédiée. 

Differe du précédent, outre la coloration, par le protho- 
rax différent, largement excavé au milieu et sans petite 
échancrure postérieure latérale marquée. 

Ces deux dernières espèces se distingueront, d’autre part, 
‚entre elles, ainsi que d'autres anciennes voisines de la même 
région, à l’aide du synopsis suivant : | 


1. Elytres immaculés, soit concolores claires, soit presque 


Oe ene eK) 


CUHCOLOTES CL LOTES. ae came es 
— Elytres testacés, maculés de foncé, soit à l'extrémité 
seulement (v. obliteratus Pic) soit aussi à la base (for- 


me type). Antennes relativement robustes et courtes. 
atronotatus Pic, et var. 


2, Prothorax roux, concolore ou seulement à impression 
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un peu rembrunie: antennes plus ou moins gréles et 
très longues................................... 3 


— Prothorax marqué de foncé sur le disque; antennes un 
peu épaisses et moins longues......... Gestroi Pic. 


3. Elytres foncés; prothorax muni d’une incision posté- 
rieure latérale nette et à angles postérieurs saillants; 
pattes concolores, rousses........... atripennis Pic. 

— Elytres clairs; prothorax sans impression postérieure 


latérale ni angles marqués; pattes bicolores, en ma- 
jeure partie noires............ ..... Carpenteri Pic. 


Diagnoses de Bostrychides nouveaux [ Cor. | 


par P. LESNE 


Prostephanus apax, n. sp. — Long. 3,5-4 mm. — P. trun- 
cato G.-H. Horn proxime affinis. Corpus elongatum, paral- 
lelum, brunneum, antennis pedibusque rufescentibus. Caput 
clypeo antice medio bidentato. Prothorax sutura laterali 
omnino evanescente, pronoti sulculo mediano nullo; area 
postica granulata, granulis in parte areæ antica minutis 
prominentibus, in parte postica cuneiformibus elongatis, 
lateraliter tenuiter punctata.Elytra fortiter (in disco seria- 
tim, ad suturam lateraque confuse) punctata, villositate: 
longiore retrorsum inclinata (in declivitate apicali erecta) 
induta; declivitate apicali granulis prominentibus sparsis 
(margines versus densioribus) instructa, punctis circularibus 
intermixtis, inferne marginata, superne etuberculata; su-- 
tura in declivitate elevata, cariniformi, parum incrassata, 
levi. 

Patrie : Arizona du Sud: Monts Santa-Rita (C. T. Vo- 
RHIES). — 2 individus types au Muséum de Paris. 

Cette espéce est une forme affine du Prostephanus trun- 
catus G.-H. Horn, de l'Amérique Centrale. Elle s’en dis- 
tingue par son corps plus allongé, par la sculpture des par- 
ties latérales du pronotum et par celle des parties dorsales 
et latérales des élytres moins serrée et moins profonde, par 
le dernier article des antennes plus étroit, piriforme, par 
Pabsence dune rangée de denticules jalonnant la suture. 
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latérale dans la région de Vangle postérieur du prothorax, 
par les reliefs cunéiformes voisins du bord postérieur du 
pronotum plus allongés, enfin par la présence d'une longue 
villosité rabattue en arrière sur les régions dorsales et laté- 
rales des élytres. 

M. le Professeur C. T. Vorutes, de Tucson (Arizona) m'a 
fait aimablement tenir deux spécimens de cet insecte par 
l'intermédiaire de M. G. PorrauLr, Directeur de la Villa 
Thuret. Lun des individus a été capturé, le 15 juin 1929, 
à une altitude de 1500 à 1800 m. dans le bois de Thurberia 
thespesioides A. Gray, c'est-à-dire du Gossypium Thurberi 
Todaro, Cotonnier indigène de Amérique du Nord. L’au- 
tre individu a été recueilli à la même date par 900 à 1200 m. 
d’altitude. 

Les Prostephanus, qui représentent sans doute le type le 
moins avancé en évolution parmi les Dinodérites, comptent 
aujourd'hui 4 espèces connues, toutes américaines. 


Sinoxylon malaccanum, n. sp. —- Long. 3,5 - 4,5 mm. — 
Corpus omnino nigrum. funiculo autennarum tarsisque tan- 
tum brunneis, palpis ferrugineis. Frons quadridentata, mo- 
dice pilosa, nullo modo explanata neque sulcata. Antenna- 
rum clava flabelliformis, articulo secundo longitudinem cla- 
ve superante sed longitudinem totam antenne haud attin- 
gente. Pronotum setis erectis rarioribus, antice hirsutum, 
area postica granulata, granulis brevissimis, densis, subim- 
bricatis. Scutellum magnum, angulis anticis egranulatis, 
Elytra brevia, a basi dense sed non confluenter punctata, 
pube appressa parum manifesta laxissime induta, margine 
basali laminatim compressa; declivitate apicali haud gra- 
nulata, bifariam punctata, punctis majoribus circularibus, 
remotis, haud profundis, in margine superiore utrinque 3- 
tuberculata, tuberculis costiformibus; spinis juxtasuturali- 
bus subcontiguis, compressis, triangularibus, apice acutis- 
simis; angula suturali haud prominente. Postepipleuræ sul- 
ciformes. 

Outre les trois paires de tubercules marginaux de la dé- 
clivité apicale, il en existe souvent une quatrième, formée, 
de chaque côté, par une petite saillie conoïde ou papilli- 
forme, située en regard et en dedans du bout apical du 


tubercule de la 3° paire. 
Le S. malaccanum doit se ranger auprès du $. birmanum 
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Lesne (1906), dont il se distingue par de nombreuses par- 
ticularités et notamment par son écusson plus grand. 

Il habite la presqu'île de Malacca, où il a été recueilli à 
Sepang, Etat de Selangor, à la mi-juillet, par MM. G.H. 
CoRBETT et B.-A.-R. GATTER. Je dois la communication des 
4 individus que j'ai examinés à M. G.-A.-K. MarsHaLtL, Di- 
recteur de Imperial Bureau of Entomology, à Londres. 
Les types sont dans les collections du British Museum et 
du Muséum de Paris. 

La larve du S. malaccanum a été observée dans les raci- 
nes d’une Papilionacée du genre Derris. 


Observations diverses 
sur différentes espèces de Curculionidae [ Cor. | 


par Ad. HOFFMANN 


Un oubli, dans ma dernière note parue (Bull. Soc. ent. Fr., 
1930, p. 23), au sujet de la distribution geographique 
d’Apion croceifemoratum Ks w., m’oblige à combler cette 
lacune. J'en profite pour apporter des renseignements utiles 
et signaler, en outre, des captures inédites pour notre faune 
française, relatives à différentes espèces. 

Apion croceifemoratum Ksw. — Vit également dans le 
midi de la France; je Pai vu du Var: Le Beausset, il s’y 
trouve sur Anagyris faetida L., comme ceux de la Corse. 


Apion flavofemoratum Herbst. — On trouve dans le 
Nord-africain deux formes : 1° une variété à élytres d'un 
cuivreux-bronzé, décrite par DESBROCHERS sous le nom de 
viridimicans: le victus m'est inconnu: 2° une forme se dis- 
tinguant à peine du type, par une pubescence de poils plus 
épais; elle vit sur Calycotome spinosa L., c'est sans aucun 
doute la même que signale notre éminent collègue M. DE 
PEYERIMHOFF. En Corse et dans le sud de la France, cette 
espèce vit également sur les Calycotomes: j'ai examiné des 
individus des deux provenances et je ne trouve rien qui les 
distingue de ceux qui vivent sur les autres Papilionacées. 
On trouve partout des spécimens dont le premier article est 
roux, ceci ne présente aucun intérêt spécial. J’ajouterai que 
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cette espèce est d'une coloration sensiblement plus blanche 
que la précédente. 

Ceuthorrhynchus turbatus Schultze. — Jai pris cette 
espèce, en nombre, en Seine-et-Oise (Ile de Chatou), en 
juin, sur Lepidium draba L. Dans la collection Breve, elle 
est mélangée a Ceuthorrhynchus parvulus Bris., provenant 
du même département. Elles se ressemblent, d’ailleurs, 
étonnamment, et il ne serait pas improbable qu’elles fus- 
sent confondues dans beaucoup d’autres collections. C. tur- 
batus a une forme plus étroite, plus parallèle, sa pilosité 
est plus fine, plus courte, unisériée. Enfin les ongles sont 
-dentées, alors qu'ils sont simples chez C. parvulus. En Alle- 
magne, elle vit également sur cette Crucifère; je tiens ce 
renseignement de M. SMRECZYNSKI. 


Ceuthorrhynchus plombeus Bris. — Se trouve également 
en France, je Vai de Chattancourt (Meuse), capturée en 
septembre 1914, je Vavais longtemps considéré comme race 
biologique de 'C. constrictus Marsh., j'ai pu l'identifier de- 
puis, en le comparant à des insectes allemands, nommés par 
H. Wacner. Il se distingue de cette dernière espèce par sa 
forme plus allongée, son prothorax moins transversal á 
bord antérieur á peine relevé, les stries élytrales moins pro- 
fondes, plus étroites: sa squamosité plus égale et plus fine. 

Trachyphlaeus angustisetulus V. Hansen. (Ent. Medde- 
lesler, 1915, p. 329). — Cet insecte, décrit du Danemark, se 
trouve en réalité, assez répandu dans notre pays. On le 
trouve mélangé à T. bifoveolatus Beck. J'ai séparé quel- 
ques exemplaires provenant de Bouray (S.-et-0.). Cette es- 
pèce est plus grosse que T. bifoveolatus, plus large, plus pa- 
rallele; les intervalles sont plus convexes, les soies de la dé- 
clivité postérieure sont atténuées à leur sommet, au lieu 
d'être claviformes. J'ai eu le plaisir de faire examiner ces 
insectes, dans ma collection, à M. SaiNTE-CLAIRE DEVILLE, 
qui en signale les principaux caractères dans son supplé- 
ment des Rhynchophora, p. 17. 

Nanophyes nigritarsis A u b é. — Se trouve en France, dans 
les Alpes-Maritimes, sur Lythrum Graefferi Ten., il est 
extrömement rare, même en Sicile d’où il est surtout connu: 
Je Vai recu de St-Martin-de--Vésubie, capturé en juin, par 
M. PERCHET, un de mes correspondants. Ce Nanophyes ne 
peut étre confondu avec aucun autre. Sa forme le rappro- 
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che de N. marmoratus Goez., mais il est spécial par une 
grande tache, arquée, jaune, transversale, sur la partie mé- 
diane des élytres, dans laquelle se trouve, latéralement. une. 
toute petite tache punctiforme, noire, placée sur le cinquie- 
me interstrie. D’ailleurs les fémurs sont bi-épineux; chez 
N. marmoratus ils sont inermes. Enfin le rostre est plus 
épais chez le 4, et les pattes sont entièrement rousses, sauf 
les tarses qui sont noirs. 

Je voudrais, maintenant, signaler quelques captures qui 
sans étre complétement nouvelles pour la France, offrent 
par leur rareté et les renseignements qui les accompagnent, 
un grand intérét. 


Nanophyes annulatus Arag. — Vit également sur le Ly- 
thrum précité, il m'a été envoyé de St-Martin-de-V ésubie 
et de Cannes, il se prend en automne. J'ai trouvé parmi 
ceux-ci, un exemplaire dont la fascie pubescente est ter- 
minée latéralement sur les 4, 5 et 6° intervalle, par une ta- 
che rousse bien apparente. 


Ceuthorrhynchus Fairmairei Bris. — Vit dans les Alpes- 
Maritimes : St-Martin-de-Vésubie, sur Marrubium vulgare 
L., en juillet. 


Oxyonyx monticola Desbr. — J'ai eu la surprise de re- 
connaître cette espèce, parmi des insectes soumis à mon 
examen, envoyés par M. Jean OLIER. Elle n'avait jamais été 
reprise depuis la découverte des trois types, par DE Vau- 
LOGER. Notre collègue m'écrivait : « Ces insectes ont été pris 
par un hémipteriste, M. PERRIN, à Canet (Pyrénées orien- 
tales) sur des Ephédres au début de juin. Il ajoute que si 
celui-ci avait cru se trouver devant une espèce aussi intéres- 
sante, il aurait pu en capturer près de cinquante individus. 
Cette capture, de toutes facons, présente plusieurs points 
d'un intérêt spécial. Elle confirme l'exactitude de prove- 
nance des types; l'étrangeté de cette bestiole pouvait laisser- 
quelque doute sur son authenticité. D'autre part, la connais- 
sance de la plante présumée nourricière facilitera de nou- 
velles récoltes qui, je l'espèce, n’attendront pas comme celle- 
ci, trente-cinq ans pour se manifester. 

En étudiant cette espèce ('), j'ai pu observer certains 
caractères génériques du genre créé par Fausr. Il est bon 


() Je dois à l'amabilité de M. Pre, d'avoir pu identifier cette espèce, 
en la comparant a l'un des types, qui est en sa possession. ” 
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de faire remarquer que les espèces qu'il renferme sont dif- 
férentes par des caractères, dont la coïncidence est suffi- 
sante pour les séparer. Dans ce genre, mal défini, on trouve 
des espèces à tibias munis, sur leur tranche externe, de den- 
ticulations très nettes, rappelant celles des Hister, et d’au-. 
tres dont les tibias sont inermes. Au surplus la structure 
et la forme du canal rostral ainsi que la conformation du, 
prothorax sont différentes. 
En conséquence je proposerai la séparation générique 
suivante : 
1. Canal rostral atteignant le métasternum, mais non pro- 
fondément creusé sur le pro- et mésosternum. Calus 
apical à crète plus ou moins élevée. Tibias inermes. 


_ sur leur tranche externe........ Oxyonyx Faust. 
— Canal rostral profond, terminé par une excavation pro- 
fonde du métasternum.............. TA 


2. Tibias inermes sur leur tranche externe, calus apical pew 
distinct, ou sans créte........ Coeliodes Schónh. 
— Tibias munis, sur leur tranche externe, d'une denticu-- 
lation distincte, calus apical en forme de crête trans- 
venal ET Neoxyornyx; n, subg: 


Notre espèce appartient a ce dernier genre, elle est tres 
voisine de l’'Oxyonyx (Neoxyonyx) messageta Kirsh. (). 
II est intéressant de constater l’affinité de ces deux especes,. 
dont l’une est de France et l’autre du Caucase (Georgie). 
Voici les caractères principaux qui les séparent : 

Prothorax très convexe, à bord antérieur très relevé, à 
sillon médian net, assez profond. Elytres munis de deux 
fascies transversales, brun-doré. La première, médiane, re- 
montant sur les cotés latéraux jusqu’au calus humeral. La 
deuxième, post-médiane, reliée à la première sur les deux 
premiers interstries, atteint latéralement le calus apical. 


Squamules blanches, des élytres, d'un blanc uniforme.... 
messageta Kisch. 


see eee erden RT ste 


Prothorax moins convexe, à bord antérieur peu relevé et 
même parfois non relevé, sillon médian superficiel. Elytres. 
munis d’une fascie unique, celle-ci brune, sans reflet doré, 


©) Ne possédant que la 2 de cette espèce, j'ai pu examiner Pautre- 
sexe dans les collections qui sont au Muséum de Paris. En cette occasion,, 
qui m'est offerte, je ne saurai trop vivement remercier MM. BovuviEr: 
et LESNE, pour leur extrême obligeance à mon égard. 
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placée sur la partie médiane et ne remontant pas sur les 
cótés, vers la région humérale. Squamules composant le 
fond blanc des élytres, peu épaisses et d’un blanc-rosätre, 
celles des intervalles impairs un peu plus denses et formant 
de courtes lignes interrompues, plus blanches. Enfin celles 
composant la tache suturale, encore plus épaisses et don- 
nant une teinte d'un blane pur...... monticola Desb r. 


J'ajouterai que le système de denticulation des tibias est 
très différent chez ces deux espèces, mais sa complication 
ne permet pas de pouvoir l’apprécier sans dessin. 

Chez monticola, le rostre est beaucoup moins lisse que la 
description de l’auteur pourrait le laisser croire. Il est po- 
lystrié, ponctué, presque jusqu'au sommet dans les deux 
sexes, un peu luisant vers l'extrémité. La 2 a le segment 
anal simple. Le ¢ a cette partie transversalement impres- 
sionnée et limitée au sommet par une petite crête garnie 
de poils squameux sur les côtés. Les crochets des tibias 
intermédiaires et postérieurs sont très petits chez ce der- 
nier. 


Description d'un nouvel Apanteles 
[Hym. BracoNIDAE] 


par les D's Cl. GAUTIER et S. BONNAMOUR 


Apanteles polypori, n. sp. — 2. Téte noire. Vertex et 
front assez densément et finement pointillés, fosses anten- 
naires lisses. Face plus fortement et densément ponctuée, 
un peu carénée longitudinalement au milieu, sans caréne 
vraie, sauf un petit éperon un peu au-dessous du niveau de 
l'insertion des antennes. Tempes, joues densément ponc- 
tuées. Occiput lisse, Epistome noir, ponctué comme la face, 
avec une fossette assez grande à chacune de ses extrémités. 
Mandibules jaune-orangeátres, brunies à la base et à l’ex- 
trémité. Labre jaune-orangé. Extrémité des parties de la 
bouche et palpes jaunes. Yeux noirs. Ocelles jaunes. An- 
tennes de la longueur du corps, noirátres, de 18 articles. 
Scape noir, brun un peu rougeátre en dessous, orangé plus 
ou moins bruni tout á son articulation avec la radicule. 
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Petit article noirátre en dessus, sauf en avant, brun-rougeá- 
tre en dessous, surtout en avant. Le dessous des articles du 
funicule, surtout des 6 ou 7 premiers, d’un brun un peu 
rougeátre; l'extrême base du premier article d'un orangé 
plus ou moins brun tout à l'articulation avec le petit article. 

Thorax noir. Prothorax : Dessus du pronotum avec 
quelques fines ponctuations. Côté du pronotum en partie 
brun un peu rougeátre : collet lisse, avec une trace de jaune 
orangé brun vers la hanche antérieure; gouttière avec quel- 
ques plis transversaux et à sa partie moyenne une bifur- 
cation peu nette; triangle pronotal avec quelques fines 
ponctuations. Episterne du prothorax ponctuée latéralement 
en bas, lisse en haut; prépectus (face inférieure des proté- 
pisternes) ponctué. 

Mésothorax : Mesonotum ponctué en avant, finement et 
un peu moins densément en arrière. Fosse antéscutellaire 
étroite, courbe, subdivisée en petites fossettes. Scutellum 
avec des ponctuations comme sur l’arrière du mésonotum, 
plus éparses. Aisselles : auricule avec des plis en divers sens, 
anastomosés. 

Mésopleure : mésépisterne finement ponctuée en avant 
(pas plus densément sur la protubérance sous alaire) et en 
bas, lisse sur la plus grande partie de son étendue avec 
seulement quelques rares et fines ponctuations vers le re- 
bord postérieur du mésothorax, en avant de la hanche 
moyenne. Bordure mésépisterno-mésépimérale étroite avec 
quelques petites fossettes mal délimitées, visibles seulement 
sur la moitié antérieure. Mésépimere tres étroite, linéaire 
en arrière. Mésopectus finement ponctué. 

Métathorax : Métanotum avec en arrière une éminence 
médiane assez grande, mais peu élevée, avec quelques fines 
ponctuations; en avant d'elle la cupule médiane est très peu 
profonde, limitée par deux faibles plis latéraux et subdi- 
visée par un petit pli médian longitudinal. En arrière, de 
chaque côté de l’éminence, fosse transversale, subdivisée par 
7 ou 8 plis antéro-postérieurs. En avant de cette fosse, de 
chaque côté de la cupule médiane, surface lisse, irrégulière 
vers les côtés. 

Métapleure ponctuée en avant, plus fortement en haut 
ainsi qu’en arrière vers la hanche postérieure, lisse et lui- 
sante sur la plus grande partie de son étendue, de part et 


-d’autre du sillon métapleural. 
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Le segment mediaire ou propodeum presente, divergeant 
de l’&minence médiane postérieure, des plis dont le plus 
long rejoignant Véminence médiane du metanotum forme 
une sorte de carene longitudinale. Tous ces plis, avec ceux 
divergeant secondairement de la caréne constituent au pro- 
podeum une zone médiane ruguleuse, élargie en arrière; en 
dehors de cette zone médiane le propodeum est a peu pres 
lisse, avec seulement quelques grosses ponctuations irré- 
guliéres; ses angles postérieurs sont à peu pres lisses; par 
contre sur chacun de ses côtés, vers le tiers postérieur, une 
zone plissée subruguleuse s'étend de la zone médiane ci- 
dessus, en s'élargissant, vers les spiracules et les bords la- 
téraux du propodeum. 

Abdomen. — Disque du 1” urotergite excavé et lisse 
à la base, subruguleux sur la plus grande partie de sa lon- 
gueur en arrière, à côtés subparallèles légèrement conver- 
gents vers l'extrémité qui est tronquée. Ce disque est for- 
tement convexe en dessus, un peu plus de deux fois aussi 
long que large, beaucoup plus étroit que le deuxième seg- 
ment (son extrémité un peu plus grande que le tiers de 
l'extrémité du 2° urotergite). Pellicules latérales jaunes. 
Deuxième urotergite : disque noir, lisse au milieu avec de 
très fines rides en arrière; latéralement les rides entre- 
mélées d'assez grosses ponctuations donnent un aspect légè- 
rement subruguleux; les angles antérieurs sont obliquement 


tronqués par des sillons latéraux, 
en avant desquels on voit les pel- 
licules latérales jaunes. Le deuxiè- 
me urotergite est moitié moins 
tong que le troisième. La deuxie- 
me suture est sinuée (voir fig. 1). 
ale E al ila rt autres urotergites noirâtres, 
tergite d'Apanteles poly- lisses, avec de fines ponctuations 
pori, n. sp. á la base des poils. Latéralement 

la base du ventre est jaunátre sur 

les 1”, 2° et une partie du 3° segments. En dessous, les deux 
premiers urosternites jaunâtres, les suivants bruns avec par- 
fois un peu de jaunátre en arrière. Sur l’insecte vivant les 
3°, 4° et 5° urosternites ont du jaune en arrière et sur la li- 
gne médiane. Le 6° urosternite, qui forme Vhypopygium, 
est tres grand et se plisse longitudinalement sur Vinsecte 
vivant ou qui vient d'étre tué. On le voit mal, ou pas, sur 
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Vinsecte desséché dont Pabdomen se déforme et se recourbe 
aisément. Valves de la tarière noires, avec des poils blan- 
chátres, à peine courbées, un peu élargies avant l’extremite. 
La longueur de la partie exserte des valves égale ou dépasse 
un peu des trois cinquièmes de celle de l’abdomen. 

Ailes. — Hyalines. Stigma brun peu foncé. Nervures 
peu foncées, quelques-unes jaunes, d’autres d’un brun pâle. 
Tegula et butoir jaunes. 

Pattes. — Jaunes, les postérieures en partie brunes. 
Patte antérieure : hanche jaune avec un peu de brun à I’a- 
pophyse articulaire. Trochanters d’un jaune pâle. Fémur, 
pophyse et métatarse jaunes, griffette brun-noirátre. 

Patte moyenne : hanche jaune avec un peu de brun à la 
base, en arrière, vers l’apophyse articulaire et sur cette der- 
nière. Trochanters jaunes. Fémur, tibia et métatarse jaunes, 
griffette brun-noirátre. 

Patte postérieure : base de la hanche d’un noir se dé- 
gradant au brun sur une grande partie de la longueur en 
dessus, où se voient en outre, sur une facette supéro-externe, 
du côté de la base, quelques grosses ponctuations; noire 
avec plus de brun et sur une moins grande longueur en 
dedans; bien moins longuement de même couleur en des- 
sous; reste de la hanche, jusqu’à l’extrémité jaune. Tro- 
chanters jaunes. Fémur jaune très légèrement rabattu, avec 
un peu de brun vers l’extrémité en dessus. Tibia jaune pâle 
sur un quart de sa longueur à la base, puis jaune bruni, puis 
brun foncé un peu noirátre, vers l’extrémité, sur la moitié 
de sa longueur en dessous, un peu moins en dessus. Eperons 
du tibia postérieur d’un jaune pâle, l’interne à peu près 
aussi long que la moitié du métatarse. Les quatre premiers 
articles du tarse d’un brun foncé, jaunes vers la base, sur- 
tout le métatarse; dernier article brun, griffette brun-noi- 
râtre. 

Longueur du corps : 2,5-2,75 mm. — Env. 6-6,5 mm. 

3. Semblable à la femelle. Antennes beaucoup plus lon- 
gues. Base du ventre à peu près complètement brun-noirä- 
tre. Stigma d’un brun plus foncé. Pattes plus brunes : han- 
che antérieure avec un peu de brun à la base en avant, sur 
une plus grande hauteur en dehors et en arrière; une trace 
de brun en dessous, quelques stries en dessus, vers la base 
du fémur; dernier article du tarse brun. Hanche moyenne 
brun-noirâtre à la base sur une grande partie de sa lon- 
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gueur, surtout en arrière; 1% trochanter un peu bruni; 
fémur bruni en dessous sur pres de la moitié de sa longueur, 
vers la base, un peu moins en dessus ; tibia d'un jaune un 
peu rabattu, ainsi que le dessus des tarses, dont l'avant 
dernier article est plus bruni, le dernier brun. Hanche pos- 
térieure presque entièrement noire avec un peu de jaune 
à Vextrémité: trochanters surtout le premier, brunis à la 
base; fémur jaune-bruni avec du brun sur la longueur du 
bord supérieur, ce brun devenant plus foncé, en partie noi- 
rátre, vers la base et à l'extrémité où il descend sur une 
partie des faces interne et surtout externe; une tache du 
même brun sur la moitié basale du bord inférieur du fe- 
mur, remontant sur le bas de sa face interne et surtout ex- 
terne dans la même region; tibia jaune pâle sur un cinquie- 
me de sa longueur à la base, le reste comme chez la femelle, 
un peu plus longuement brun-noirâtre en dessous. Tarses 
comme chez la femelle, plus noirátres. 

Cet Apanteles semble être parasite de quelque Teigne 
dont la chenille habite Polyporus hispidus Bull. Les cham- 
pignons avaient été récoltés à St-Genis-Laval (Rhône). Les 
éclosions du Braconide ont eu lieu au laboratoire en avril 
1927. Les mêmes Polypores nous ont donné un Coléoptère, 
Orchesia micans Panz.. et le parasite bien connu de sa 
larve, un autre Braconide, Meteorus obfuscatus Nees. 

Apanteles polypori doit être rapproché VA. adjunctus 
Nees. dont il diffère par sa taille plus petite, la couleur 
du stigma et des antennes, par les urosternites du premier 
et surtout du second segment de Pabdomen : d’après Nees 
ce deuxième segment est limité en arrière par une ligne 
droite, alors que la deuxième suture est sinuée chez notre 
espèce. 


Le Secrétaire-Gérant : L. CHOPARD. 
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